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Plan de la présentation

1. Comment évaluer l’état de santé d’un lac
• Documenter l’eutrophisation
• Physicochimie de la zone pélagique
• Biologie et envasement du littoral

2. L’importance des caractéristiques physiques

3. Le rôle du bassin versant

4. Les bonnes pratiques à adopter



Le phénomène d’eutrophisation



Documenter l’eutrophisation

1 – Physicochimie de la zone pélagique :
Phosphore total,
Chlorophylle α,
Carbone organique dissous,
Transparence,
Oxygène dissous, 
Température.



1 – Physicochimie de la zone pélagique :
Phosphore total, chlorophylle α…

2 - Biologie et envasement du littoral :
Plantes aquatiques,
Algues,
Périphyton,
Cyanobactéries,
Sédiments.

Documenter l’eutrophisation



Documenter l’eutrophisation

1 – Physicochimie de la zone pélagique :
Phosphore total, chlorophylle α…

2 - Biologie et envasement du littoral :
Plantes aquatiques, algues…

3 - Caractéristiques physiques du lac et 
du bassin versant : 

Morphométrie,
Hydrologie



Évaluer l’état de 
santé d’un lac



Documenter l’eutrophisation
Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

 Le RSVL est un réseau de suivi de l’état des 
lacs de villégiature.

 Il a été mis sur pied en 2002 et compte 
maintenant 738 lacs répartis dans le 
Québec méridional.

 Il est basé sur une collaboration étroite 
entre le MELCC et les acteurs locaux, 
principalement les associations de 
riverains.

 Il repose sur l’implication citoyenne et le 
transfert de savoir faire et de connaissance.

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm


Évolution du nombre d’adhésions annuelles et de la 
participation totale 

Distribution géographique des lacs suivis (%) 



Documenter l’eutrophisation

OBJECTIFS:

 Établir le niveau trophique d’un grand 
nombre de lacs et suivre leur évolution 
dans le temps ;

 Dépister les lacs montrant des signes 
d'eutrophisation et de dégradation ;

 Brosser un portrait général de la situation 
des lacs de villégiature au Québec ;

 Éduquer, sensibiliser, soutenir et informer 
les participants.

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)



Documenter l’eutrophisation

Le participant Les partenaires locaux

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

Le MELCC

 Encadre les activités du Réseau

 Développe les protocoles de suivi

 Assure un soutien technique et scientifique

 Analyse les prélèvements d’eau (CEAEQ)

 Assure un contrôle de la qualité des données

 Valide et interprète les données 

 Communique les résultats

QUI FAIT QUOI?



Documenter l’eutrophisation

Le participant Les partenaires locaux

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

Le MELCC

QUI FAIT QUOI?

 Procède aux prélèvements d’eau et à la 

prise des mesures de transparence

 Recueille les informations sur le littoral

 Participe à la compilation des données

 Assume les frais des analyses en laboratoire 

et le coût de l’équipement



Documenter l’eutrophisation

Le participant Les partenaires locaux

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

Le MELCC

QUI FAIT QUOI?

 Encourage la participation au RSVL 

 Supporte financièrement les participants 

 Participe à la cueillette des données, à la 

formation des participants et à l’interprétation 

des résultats (soutien technique et scientifique)

 Réalise des suivis complémentaires

 Collabore au développement des outils



Documenter l’eutrophisation

PROGRAMME DE BASE

 Mesure de la transparence de l’eau tous les 
ans (sans frais);

 Analyse de l’eau pendant deux ou trois 
années consécutives à tous les cinq ans. 

Exemple:
lac échantillonné en 2021, 2022 et 2023
 reprise des prélèvements d’eau 

recommandée en 2028.
©CRE Laurentides

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)



Physicochimie de la zone pélagique
Phosphore total
Chlorophylle α
Carbone organique dissous (COD)
Transparence

Phytoplancton
©Richard Kirby, Plymouth 
University



Interprétation de chaque variable

Classes des descripteurs de la qualité de l’eau (Source: CRE Laurentides à partir de MELCC)

Phosphore total (µg/L) Chlorophylle α (µg/L) Transparence (m)

< 4                                              (à peine enrichi) < 1                                          (très faible) > 12                              (extrêmement claire)

≥ 4 à 7                          (très légèrement enrichi) ≥ 1 à 2,5                                         (faible) ≤ 12 à 6                                        (très claire)

≥ 7 à 13                               (légèrement enrichi) ≥ 2,5 à 3,5                (légèrement élevée) ≤ 6 à 4                                                  (claire)

≥ 13 à 20                                                 (enrichi) ≥ 3,5 à 6,5                                    (élevée) ≤ 4 à 3                           (légèrement trouble)

≥ 20 à 35                               (nettement enrichi) ≥ 6,5 à 10                   (nettement élevée) ≤ 3 à 2                                               (trouble)

≥ 35 à 100                     (très nettement enrichi) ≥ 10 à 25                              (très élevée) ≤ 2 à 1                                        (très trouble)

≥ 100                                (extrêmement enrichi) ≥ 25                       (extrêmement élevée) ≤ 1                              (extrêmement trouble)

Physicochimie de la zone pélagique



©RSVL

Classement du niveau trophique

Physicochimie de la zone pélagique



Statuts trophiques des 

lacs de Saint-Calixte 

(RSVL)

Source des données: MELCC
RSVL https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
Atlas de l’eau https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/atlas/index.htm

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/atlas/index.htm
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Statuts trophiques des lacs de Saint-Calixte (RSVL)

Source des données: MELCC
RSVL https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
Atlas de l’eau https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/atlas/index.htm

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rsvl/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/atlas/index.htm


Suivis complémentaires 
Profils verticaux à la fosse des lacs :

 Température, oxygène dissous (stratification thermique, anoxie)
 Conductivité, pH (caractéristiques naturelles, sels de déglaçage)

Physicochimie de la zone pélagique



Important :

 Ne pas se fier à une seule variable pour déterminer le statut trophique d’un lac

 Plusieurs années d’échantillonnage sont nécessaires avant de tirer des conclusions

©CRE Laurentides

Physicochimie de la zone pélagique

 Il faut tenir compte des 
caractéristiques de la zone littorale 
(plantes aquatiques, périphyton et 
sédiments)



Suivi du périphyton

Caractérisation de la zone littorale

• Organismes microscopiques (algues, bactéries, 
protozoaires et métazoaires) et détritus ;

• Accumulation à la surface des objets (roches, 
branches, piliers de quai et autres) ;

• Première communauté à réagir aux apports en 
nutriments liés au développement de la villégiature. 

Permet de déceler plus 
rapidement la perturbation 

des lacs par rapport aux 
méthodes classiques 

basées sur les 
caractéristiques 

pélagiques

©MELCC



Plantes aquatiques

Caractérisation de la zone littorale

Le nombre d’habitations dans l’unité de drainage est directement corrélé 
à la biomasse des plantes submergées dans les lacs de villégiature.



Plantes aquatiques

Caractérisation de la zone littorale

 Prolifération des plantes aquatiques liée 
aux apports en sédiments et nutriments

 Arrachage des plantes aquatiques : n’est 
pas une pratique recommandée, agir 
plutôt à la source !

Le nombre d’habitations dans l’unité de drainage est directement corrélé 
à la biomasse des plantes submergées dans les lacs de villégiature.



Substrat et envasement

• Protocole de caractérisation à venir dans le cadre du RSVL

Caractérisation de la zone littorale





Cyanobactéries

Caractérisation de la zone littorale

©Luc Brient 2020



Documenter l’eutrophisation

Planification des inventaires 

Inventaire Fréquence Période

Échantillonnage à la fosse 3 fois dans l’été (deux ou trois années 
consécutives, pause de 4 ans) juin, juillet, août

Mesure de la transparence 10 mesures annuelles juin à octobre

Suivi du périphyton 5 à 20 sites (3 années consécutives, 
pause de 5 ans) mi-juillet à la mi-août

Caractérisation des plantes aquatiques Selon les besoins juillet à mi-septembre
Suivi des cyanobactéries Selon les besoins Variable

20322022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030 2031



L’importance 
des 
caractéristiques 
physiques



La carte bathymétrique, 
un outil essentiel !

 Profondeur

 Ratio de drainage

 Temps de renouvellement

 Superficie du lac 

 Superficie du bassin 
versant

 Volume d’eau

Caractéristiques physiques



Lac Prof. max (m) Prof. moy (m)

Sommets (des) 9,8 2,6
Saint-Louis 5,2 2,2

Violon 10,3 5,2
Croche 16,3 4,6
Grenier 17,9 6,2

Charlebois 18,7 5,3
Ashton 16,1 5,6

Clair 24,3 9,3
Îles (des) 39,3 12,1

Masson 47,3 11,3

Source: Atlas des lacs, CRE Laurentides

Caractéristiques physiques

 Profondeur :

Dans les régions tempérées, la 
stratification thermique est rare pour 

les lacs ayant une profondeur maximale 
inférieure à 5-7 mètres.



Source: Atlas des lacs, CRE Laurentides

Caractéristiques physiques

 Superficie du lac et du bassin versant 

Lac Superficie du lac 
(km2)

Superficie du 
bassin versant 

(km2)

Ratio 
(sup. BV/
sup. lac)

Îles (des) 4,7 23,4 4,9

Clair 0,3 2,0 5,8

Ashton 0,5 3,3 6,4

Charlebois 0,5 3,6 7,0

Croche 0,5 3,8 7,0

Sommets (des) 0,1 0,6 7,6

Grenier 0,4 3,9 8,8

Masson 2,5 34,9 14,0

Saint-Louis 0,2 6,4 39,4

Violon 0,2 6,7 41,3

Source: CRE Laurentides

Classification Ratio de drainage (sup. BV
/sup. lac)

Très faible < 6

Faible ≥ 6 à 10

Normal ≥ 10 à 25

Élevé ≥ 25 à 50

Très élevé > 50

Plus le ratio de drainage est élevé, plus 
l’apport naturel en éléments nutritifs et 
en matière organique en provenance du 

bassin versant est grand. 

 Ratio de drainage



Source: Atlas des lacs, CRE Laurentides

Caractéristiques physiques

 Volume d’eau

 Temps de renouvellement

Lac Volume (m3)
Temps de 

renouvellement
(année) 

Sommets (des) 197 500 0,6
Saint-Louis 353 000 0,1

Violon 852 000 0,2
Croche 2 505 000 1,2
Grenier 2 749 000 1,2

Charlebois 2 773 000 1,3
Ashton 2 892 000 1,5

Clair 3 132 000 2,8

Masson 28 202 000 1,4

Îles (des) 57 430 000 4,3

Plus le temps de renouvellement est long, 
plus le phosphore de la colonne d’eau 

sédimentera au fond du lac.

Source: CRE Laurentides

Classification Temps de 
renouvellement 
(année)

Long ≥ 5

Modérément long ≥ 2 à 5

Modérément court ≥ 1 à 2

Court ≥ 0,5 à 1

Très court < 0,5
Concentration en 
phosphore et chlα



Nos lacs sont des écosystèmes complexes

 Ce ne sont pas des piscines!

 Ils ne sont pas tous pareils

 Un lac, ce n’est pas seulement « le lac »



Le bassin versant

 Un lac, c'est d'abord un bassin 
versant

 Pour protéger un lac, il faut 
donc agir dans le bassin versant



Quelles sont les sources de 
dégradation des plans d’eau?



©Richard Carignan

©FGTQ

Le bassin versant

Les sources naturelles d’éléments 
nutritifs et de sédiments

• Dépôts atmosphériques 
(pluie et poussières)

• Milieux humides 
(barrages de castors)

• Forêts

• Érosion naturelle





Le bassin versant

Les sources anthropiques d’éléments
nutritifs et de sédiments

• Érosion et déboisement

• Ruissellement

• Eaux usées

• Fertilisants

© APEL

©Richard Carignan



Le bassin versant

Les sources anthropiques d’éléments 
nutritifs et de sédiments

©Richard Carignan

Causes Pratiques non durables : 

• Agriculture
• Foresterie
• Développement urbain (secteurs résidentiel, commercial et industriel)
• Développement du réseau routier
• Imperméabilisation des surfaces
• Artificialisation des cours d’eau
• etc.



Le bassin versant

Les bonnes pratiques
• Limiter le déboisement

• Arrêter de tondre le gazon dans la bande riveraine

• Revégétaliser

©CRE Laurentides

Découvrez notre guide 
de renaturalistation!



Le bassin versant

Les bonnes pratiques

• Limiter et contrôler l’érosion 
(réseau routier, chantiers de construction, 
pratiques forestières et agricoles)

• Plusieurs techniques éprouvées



Le bassin versant

Les bonnes pratiques

• Limiter et contrôler l’érosion 
(réseau routier, chantiers de construction, 
pratiques forestières et agricoles)

Découvrez nos 
guides de contrôle 

de l’érosion!



Source: AHBL

Les bonnes pratiques

• Gérer les eaux de ruissellement 
et les eaux pluviales

• Limiter l’imperméabilisation
des surfaces

• Préserver les milieux humides

Le bassin versant



Source: AHBL

Les bonnes pratiques

Le bassin versant

Baril de pluie

Massif de 
végétaux

Revêtement de sol
perméable

Conserver les arbres
ou en planter

Jardin de pluie

Tranchée 
d’infiltration

Toit vert

© COGESAF



Les bonnes pratiques

• Installations septiques :
• S’assurer de la conformité
• S’assurer du bon entretien

• Limiter la consommation d’eau

• Débordements d’eaux usées (surverses) :
• Mettre aux normes les stations d’épuration
• Limiter l’imperméabilisation du territoire
• Favoriser l’implantation de réseaux d’égouts séparatifs 

©CRE Laurentides

Le bassin versant



Les bonnes pratiques

• Proscrire l’utilisation d’engrais et de fertilisants 

• Minimiser l’utilisation de produits domestiques 
phosphatés 

• Adopter des pratiques agricoles plus 
respectueuses de l’environnement

• Protection des rives
• Semis directs
• Permaculture
• etc.

Le bassin versant



Pour protéger votre lac, en terminant…

• Adoptez des pratiques de
navigation durables 
(vagues, vitesse, zones sensibles)

• Élaborez un code d’éthique en 
collaboration avec l’ensemble des usagers

• Nettoyez votre embarcation à l’entrée à la sortie 
d’un plan d’eau

• Impliquez-vous afin de suivre l’état de santé de 
votre lac et sensibilisez vos voisins, amis, 
municipalités et élus !

Découvrez notre 
guide sur le lavage 

d’embarcations!



Riverains et citoyens du bassin versantEntreprises de villégiature 
(Golf, camping, marina)

Forestiers
IndustriesActeurs municipaux et 

gouvernementaux
Agriculteurs 

La protection des lacs, une responsabilité collective!

rappel.qc.ca

https://rappel.qc.ca/services/associations-de-protection-des-plans-d-eau/


Questions?

Mélissa Laniel, M. Sc. A., Biologiste
Coordonatrice, équipe lacs
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